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UAV et altitudes minimales par rapport aux espèces sauvages 
Présenté par l'Allemagne
Résumé
Conformément à la recommandation du XVIIIe CPE portant sur les véhicules aériens sans pilotes (UAV), l'Allemagne présente des résultats scientifiques concernant les perturbations provoquées par des UAV dans les concentrations d'espèces sauvages (cf. Rapport final de la XXXVIIIe RCTA, WP027 de la XXXVIIIe RCTA et WP022 de la XXXVIIIe RCTA). Ces conclusions découlent d'une étude scientifique récente examinée par les pairs (Rümmler et al. 2015) sur l'utilisation de micro-UAV dans une petite colonie de manchots Adélie sur l'île Ardley (îles Shetland du Sud, en Antarctique). L'étude aborde l'impact potentiel d'un micro-UAV sur l'environnement, et avance des propositions d'altitudes minimales pour l'utilisation d'UAV en Antarctique, sur la base d'expériences de perturbations concrètes.
L'Allemagne suggère que le CPE examine les résultats décrits et les recommandations avancées dans le cadre de discussions à venir sur les lignes directrices relatives à l'utilisation d'UAV à proximité de concentrations d'espèces sauvages. 
Contexte
Depuis 2014, une discussion se poursuit, tant au CPE qu'à la RCTA, au sujet des systèmes aériens sans pilote à bord (UAS) dont font partie les UAV (cf. Rapport final de la XXXVIIe RCTA et Rapport final de la XXXVIIIe RCTA). De nombreux documents de conférence utiles portant sur les UAV ont déjà été présentés. Plusieurs Parties au Traité ont fait état de la nécessité (d'élaborer) des lignes directrices pour l'utilisation des UAV. En outre, l'importance que revêt l'application des Directives pour l’exploitation d’aéronefs à proximité de concentrations d’oiseaux dans l’Antarctique (Résolution 2, 2004) a également été affirmée (cf. Rapport final de la XXXVIIIe RCTA). 
Le CPE avait reconnu les bénéfices à tirer de l’élaboration de lignes directrices relatives aux aspects environnementaux que recouvre l’utilisation des UAV en Antarctique, et avait accepté d’amorcer les travaux d’élaboration de ces lignes directrices à l’occasion du XIXe CPE. Les Parties au Traité sont invitées à examiner plus avant la question et à présenter des documents pour examen (cf. Rapport final de la XXXVIIIe RCTA). 
Résultats et discussions
Les UAV sont devenus des outils de plus en plus utiles et prisés en recherche polaire. Si leur compétence est d'ores et déjà établie, leur impact sur les espèces sauvages n'en reste pas moins méconnu. C'est pourquoi des scientifiques allemands ont récemment étudié les perturbations potentielles d'un UAV (un octocoptère électrique) sur des manchots Adélie (Pygoscelis adeliae) en période de reproduction (Rümmler et al. 2015). Afin d'évaluer les perturbations causées à ces manchots par un micro-UAV, des vols de micro-UAV ont été effectués au-dessus d'une petite colonie de reproduction de manchots Adélie sur l'île Ardley (îles Shetland du Sud, en Antarctique). Des vols horizontaux et verticaux ont été effectués à une altitude variant de 10 à 50 m du sol. 
Les réactions des manchots ont été enregistrées par une caméra, et la réponse comportementale visible a été utilisée pour déterminer le niveau de perturbation. Quel que soit le type de vol, la perturbation augmente immédiatement après le décollage et demeure élevée à toutes les altitudes entre 20 et 50 m (66/164 pieds). Lorsque l'UAV descend à une altitude inférieure à 20 m, la perturbation s'accroît encore davantage, la quasi-totalité des individus étant alors en alerte. À ces basses altitudes, les vols verticaux ont provoqué une perturbation plus marquée que les vols horizontaux. Des survols horizontaux répétés n'ont pas indiqué qu'un processus d'habituation à court terme prenait place. 
Puisque les vols aux altitudes supérieures à 50 m provoquent déjà des réactions comportementales visibles, il est recommandé d'appliquer une zone spatiale tampon adéquate afin d'éviter toute perturbation visible chez les manchots Adélie. Conformément à l'approche de précaution recommandée par le CPE dans le cadre des opérations menées à proximité d'espèces sauvages (cf.  Rapport final du XVIIIe CPE) et à la recommandation de « tâcher d’éviter les approches verticales de la nature à l'état sauvage à l'aide d'UAV » émise par le SCAR dans le document de travail WP027 de la XXXVIIIe RCTA, il est suggéré de respecter une altitude minimum horizontale et verticale de 100 m (328 pieds) pour les micro-UAV survolant les colonies de manchots Adélie, et une distance de plus de 50 m pour le décollage. Étant donné que les résultats présentés par Rümmler et al.  (2015) ne sont valables que pour le modèle de micro-UAV utilisé, de nouvelles recherches sont recommandées, qui adoptent une approche plus large incluant plusieurs types d'UAV, différents niveaux de bruit, d'autres altitudes ainsi que de plus grandes distances du site de décollage. D'autres résultats de ces expériences sur les perturbations, en particulier la réaction des Manchots papous (Pygoscelis papua) aux vols d'UAV seront bientôt publiés. 
Recommandation
L'Allemagne suggère au CPE d'examiner les résultats et recommandations décrits au cours de la discussion sur les directives relatives à l'utilisation d'UAV à proximité de concentrations d'espèces sauvages. 
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